
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 485 

 

 

OUVERTURE 

 

La grâce et la paix vous sont données de la part  

de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Sauveur.  

 

 

LOUANGE 

 

Psaume 86 

 

Nul n’est comme toi parmi les dieux, Seigneur ! 

Ce que tu fais est incomparable. 

 

Toutes les nations que tu as faites 

viendront se prosterner devant toi, Seigneur, 

et glorifier ton nom. 

Car tu es grand, tu fais des miracles, 

tu es Dieu, toi seul ! 

 

Seigneur, montre-moi ton chemin 

et je me conduirai selon ta vérité. 

 

Unifie mon cœur 

pour qu’il craigne ton nom. 

Seigneur mon Dieu, je veux te célébrer de tout mon cœur, 

et glorifier ton nom pour toujours, 

car ta fidélité est grande envers moi 

et tu m’as délivré des profondeurs des enfers. 

 

Toi, Seigneur, Dieu miséricordieux et bienveillant, 

lent à la colère, plein de fidélité et de loyauté, 

 

Seigneur, tu me secours et me consoles. 

 

 



MUSIQUE : Psaume 104 

 

 

REPENTANCE 

 

C’est parce que nous sommes assurés  

de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, 

que nous pouvons maintenant reconnaître notre péché. 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous reconnaissons devant toi 

que nous sommes enclins au péché, 

dans nos pensées, nos paroles et nos actes. 

 

Pour l’amour de ton Fils Jésus-Christ,  

pardonne nos fautes et accorde-nous ta vie nouvelle. 

 

 

PARDON 

 

Le salut vient de Dieu. 

Par la grâce nous sommes sauvés, 

et par la foi nous en prenons connaissance. 

  

Que Dieu nous donne l’assurance de son pardon. 

 

La bonne nouvelle nous a libérés.  

Nous pouvons maintenant 

pour le service et la gloire de Dieu. 

 

 

ILLUMINATION 

 

Nous prions, avant de lire dans l’Ecriture, 

afin que ces mots anciens deviennent pour nous  

une parole de vie. 

 



Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, illumine nos pensées  

pour que nous comprenions ta Parole, 

et la recevions avec révérence et humilité.  

 

Nous voulons mettre toute notre confiance en Toi seul. 

 

Amen 

 

 
 

 

 

LECTURES 

 

 

Esaïe 44, 6-8 

 

Ainsi parle le Seigneur, le Roi d’Israël, 

celui qui le rachète, le Seigneur de l’univers : 



C’est moi le premier, c’est moi le dernier, 

en dehors de moi, pas de dieu. 

Qui est comme moi ? Qu’il prenne la parole, 

qu’il annonce ce qu’il en est et me le développe, 

depuis que j’ai établi le peuple du passé,  

qu’il dise les choses qui arriveront, 

et celles qui viendront, qu’on nous les annonce ! 

Ne frémissez pas, ne craignez pas ! 

Ne te l’ai-je pas laissé entendre et annoncé depuis 

longtemps ? 

Ne m’en êtes-vous pas témoins ? 

Y a-t-il un dieu en dehors de moi ? 

Assurément, il n’existe aucun Rocher, 

dont je n’aurais pas connaissance ! 

 

 

Romains 8, 26-27 

 

De même, l’Esprit aussi vient en aide à notre 

faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il 

faut, mais l’Esprit lui-même intercède pour nous en 

gémissements inexprimables, et celui qui scrute les 

cœurs sait quelle est l’intention de l’Esprit : c’est 

selon Dieu en effet que l’Esprit intercède pour les 

saints. 

 

 

Matthieu 13, 24-43 

 

Il leur proposa une autre parabole : « Il en va du 

Royaume des cieux comme d’un homme qui a semé 

du bon grain dans son champ. Pendant que les gens 

dormaient, son ennemi est venu ; par-dessus, il a 

semé de l’ivraie en plein milieu du blé et il s’en est 

allé. Quand l’herbe eut poussé et produit l’épi, 

alors apparut aussi l’ivraie. Les serviteurs du 

maître de maison vinrent lui dire : “Seigneur, 

n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton 



champ ? D’où vient donc qu’il s’y trouve de 

l’ivraie ?” Il leur dit : “C’est un ennemi qui a fait 

cela.” Les serviteurs lui disent : “Alors, veux-tu 

que nous allions la ramasser ?” – “Non, dit-il, de 

peur qu’en ramassant l’ivraie vous ne déraciniez le 

blé avec elle. Laissez l’un et l’autre croître 

ensemble jusqu’à la moisson, et au temps de la 

moisson je dirai aux moissonneurs : Ramassez 

d’abord l’ivraie et liez-la en bottes pour la brûler ; 

quant au blé, recueillez-le dans mon grenier.” » 

Il leur proposa une autre parabole : « Le Royaume 

des cieux est comparable à un grain de moutarde 

qu’un homme prend et sème dans son champ. C’est 

bien la plus petite de toutes les semences ; mais, 

quand elle a poussé, elle est la plus grande des 

plantes potagères : elle devient un arbre, si bien 

que les oiseaux du ciel viennent faire leurs nids 

dans ses branches. » 

Il leur dit une autre parabole : « Le Royaume des 

cieux est comparable à du levain qu’une femme 

prend et enfouit dans trois mesures de farine, si 

bien que toute la masse lève. » 

Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il 

ne leur disait rien sans paraboles, afin que 

s’accomplisse ce qui avait été dit par le prophète : 

J’ouvrirai la bouche pour dire des paraboles, je 

proclamerai des choses cachées depuis la 

fondation du monde. 

Alors, laissant les foules, il vint à la maison, et ses 

disciples s’approchèrent de lui et lui dirent : 

« Explique-nous la parabole de l’ivraie dans le 

champ. » Il leur répondit : « Celui qui sème le bon 

grain, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le 

monde ; le bon grain, ce sont les sujets du 

Royaume ; l’ivraie, ce sont les sujets du Malin ; 

l’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, 

c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les 

anges. De même que l’on ramasse l’ivraie pour la 



brûler au feu, ainsi en sera-t-il à la fin du monde : 

le Fils de l’homme enverra ses anges ; ils 

ramasseront, pour les mettre hors de son Royaume, 

toutes les causes de chute et tous ceux qui 

commettent l’iniquité, et ils les jetteront dans la 

fournaise de feu ; là seront les pleurs et les 

grincements de dents. Alors les justes resplendiront 

comme le soleil dans le Royaume de leur Père. 

Entende qui a des oreilles ! 
 

 

PREDICATION 

 

Notre passage d’Evangile suit immédiatement la parabole du 

semeur, qui était le texte de dimanche dernier.  

 

La foule n’avait pas compris cette parabole et Jésus avait 

donné une clef de compréhension aux seuls disciples. 

 

Maintenant, il propose à la foule trois autres paraboles, 

toujours sur ce même thème du Royaume.  

 

On peut l’imaginer toujours assis dans une embarcation. 

 

Parler en parabole, c’est parler avec des images. Mais 

attention : dans une parabole, chaque image n’a pas 

forcément une signification. C’est là toute la difficulté. Le 

meilleur moyen de ne pas comprendre une parabole, c’est de 

vouloir mettre en correspondance tous les éléments qui la 

composent. Pour aborder une parabole, il faut être intuitif. 

 

La première parabole de notre passage présente une 

différence fondamentale avec celle de dimanche dernier. 

Dans celle-ci nous avions une semence intrinsèquement 

bonne et c’était la qualité de l’endroit où elle tombait qui lui 

faisait produire du fruit ou pas. Ici c’est différent, car il y a 

deux semeurs et deux sortes de semences : une bonne et une 



mauvaise. Le problème ne vient pas du sol, mais de la 

semence elle-même. 

 

Notre monde est soumis à des forces antagonistes, que nous 

appelons le bien et le mal. La bonne semence et les mauvaises 

herbes cohabitent. La coexistence des deux est inhérente au 

temps dans lequel nous vivons. 

 

Le but de l’Eglise n’est pas de purifier le monde. Le but du 

chrétien n’est pas de se purifier, mais d’arrêter de regarder ce 

qui ne va pas en nous et chez les autres. Nous ne sommes pas 

dans le temps du jugement, mais dans celui de la miséricorde. 

Toute tentative d’épuration est dangereuse. Il ne s’agit pas 

d’éradiquer le mal et de purifier le monde, c’est impossible, 

mais de faire confiance à la force de la vie.  

 

La seconde parabole, plus courte, celle de la moutarde, 

complète la précédente. Elle parle d’une graine minuscule qui 

donne naissance à une très grande plante. 

 

La graine de moutarde était à l’époque la plus petite graine 

connue. Il faut 750 pour arriver à un gramme, mais elles 

produisent un arbre qui peut atteindre 4 m de hauteur – à 

moins qu’il ne s’agisse de l’arbre à moutarde, qui, lui atteint 

10 m. Quoi qu’il en soit, ces deux arbres dépassent par leur 

taille toutes les autres plantes potagères.  

 

Cette parabole nous dit que la source du bien est discrète et 

que ses commencements passent inaperçus. 

 

La troisième parabole, encore plus courte, nous parle du 

levain. Elle aussi complète les deux précédentes et reprend la 

leçon de dimanche dernier. 

 

Le levain fait gonfler la pâte sans intervention humaine : il se 

suffit à lui-même, comme la loi de la germination est 

contenue dans la nature. Si les plantes reçoivent l’eau et le 

soleil, elles poussent, et tout cela à partir d’une simple graine. 



Le philosophe Emmanuel Kant disait : La vie, c’est le pouvoir 

qu’a une substance de se déterminer à agir en vertu d’un 

principe interne1. 

 

Pourtant, à l’œil nu, nous ne voyons rien. Il nous est 

impossible de voir pousser une plante. Seule une caméra peut 

nous montrer la croissance d’une plante, par une prise de vue 

en accéléré. C’est pareil en matière de géologie : nous savons 

que les Alpes continuent de s’élever, mais nous ne voyons pas 

ce phénomène parce qu’il est trop lent.  

 

Nous ne voyons pas non plus les phénomènes spirituels, car 

ils sont aussi très lents. 

 

Si cette force de vie est au cœur des végétaux, elle est aussi 

au cœur de la vie spirituelle. Comme les végétaux se 

développent grâce à la force de vie qui est contenue dans leur 

graine, la vie spirituelle est appelée à croître par la force de 

vie que Dieu donne. Notre vie spirituelle est appelée à croître 

non par nos propres forces, mais par cette force de vie qui agit 

aussi dans la nature. 

 

Voici un homme dont le nom est Germe, sous ses pas tout 

germera2. Les chrétiens ont vu dans cette prophétie de 

Zacharie une annonce du Christ, qui disait de lui-même : Je 

suis la résurrection et la vie3. C’est lui qui est ce principe de 

développement. 

 

Les trois paraboles de notre passage se complètent et donnent 

le même message que celle de dimanche dernier. Elles nous 

disent toutes que nous pouvons regarder notre époque avec 

confiance et sérénité, sûrs que, malgré les apparences la vie 

spirituelle n’a pas quitté nos Eglises. La loi de la croissance 

qui anime toute la création les fait vivre. C’est elle qui nous a 

 
1 Fondements métaphysiques de la science de la nature 
2 Za 6, 12 
3 Jn 11, 25 



conduit à nous réunir ce matin. Nous participons donc de ce 

principe vital. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 

Nous confessons notre foi avec le symbole des apôtres, 

qui figure à la fin des recueils Arc-en-Ciel. 

 

Je crois en Dieu, 

Le Père tout-puissant, 

Créateur du ciel et de la terre. 

 

Je crois en Jésus-Christ 

Son Fils unique, notre Seigneur, 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, 

 et qui est né de la Vierge Marie ; 

il a souffert sous Ponce-Pilate, 

il a été crucifié, il est mort, 

il a été enseveli, 

il est descendu aux enfers ; 

le troisième jour,  

il est ressuscité des morts ; 

il est monté au ciel, 

il siège à la droite de Dieu 

le Père tout-puissant ; 

il viendra de là  

pour juger les vivants et les morts. 

 

Je crois en l’Esprit-Saint ; 

je crois la Sainte Eglise universelle, 

la communion des saints, 

la rémission des péchés, 



la résurrection de la chair 

et la vie éternelle.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE Arc-en-ciel n° 616 

 

 

OFFRANDE 

 

Tout vient de Dieu.  

C’est de lui que nous avons reçu  

tout ce que nous pouvons donner maintenant. 

 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

reçois avec bonté cette offrande que nous te présentons 

et que nous te consacrons d’un cœur joyeux 

pour qu’elle serve à ta gloire,  

au bien de ton Eglise 

et à l’avancement de ton règne. 

 

Amen 



SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Louons notre Dieu : 

 

C’est notre joie de te célébrer, Dieu notre Père, 

pour ce monde que tu as créé si beau 

et que tu gardes à travers ses douleurs, 

jusqu’au jour où, selon ta promesse, viendra ton Royaume. 

 

C’est notre joie de te célébrer pour ton Fils, 

Jésus-Christ notre Seigneur, né de notre chair, 

baptisé, crucifié, ressuscité d’entre les morts, 

élevé dans la gloire. 

 

C’est notre joie de te célébrer pour ton souffle de vie, 

l’Esprit d’adoption qui nous apprend à te dire Père, 

qui apaise nos peurs et illumine notre foi. 

 

Aussi, avec la multitude de ton peuple,  

par tous les temps et par tous les lieux, 

nous célébrons ton nom. 

 

INSTITUTION 

 

Le soir venu, Jésus se mit à table avec les Douze. 

Pendant le repas, il prit du pain et, après avoir rendu grâces,  

le rompit et le leur donna en disant :  

« Prenez, manger, ceci est mon corps ». 

 

Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces,  

il la leur donna en disant : 

« Buvez-en tous, car ceci est mon sang,  

le sang de l’alliance qui est versé pour la multitude, 

pour le pardon des péchés. 

Je vous le dis, désormais je ne boirai plus  

de ce fruit de la vigne 



jusqu’au jour où je le boirai, nouveau,  

avec vous, dans le Royaume de mon Père. 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous faisons mémoire  

des paroles et des gestes de Jésus-Christ, 

de sa mort, de sa résurrection, 

et nous attendons son retour.  

 

Par ton Esprit, renouvelle notre foi. 

Fais toutes choses nouvelles dans nos cœurs  

et dans le monde. 

 

Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : 

 

MUSIQUE : Arc-en-ciel n° 182 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

INTERCESSION 

 

Dieu notre père, 



 

Nous te rendons grâces  

d’avoir sans cesse renouvelé la vie de ton Eglise  

depuis la première Pentecôte. 

 

Nous te rendons grâces, 

tu as donné la force aux faibles, 

tu as délié la langue des muets  

et ils ont raconté tes œuvres magnifiques. 

 

Nous te rendons grâces, 

les pécheurs se sont repentis, 

le riche et le pauvre se sont rencontrés, 

ceux qui étaient séparés ont ensemble loué le Seigneur  

et le monde a vu leur amour. 

 

Fais maintenant resplendir ta gloire  

et manifeste ta puissance comme aux jours d’autrefois. 

 

Donne-nous ta lumière et ta joie. 

Fortifie ceux qui chancellent, 

soutiens ceux qui souffrent, 

éclaire ceux qui cherchent.  

Donne force et sagesse  

aux hommes chargés de gouverner les peuples  

et de rendre la justice. 

Inspire ton Eglise, accorde-lui ferveur, courage et amour, 

afin qu’elle rende un clair témoignage devant les hommes. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

L’amour du Père, la grâce de Jésus-Christ et la communion 

du Saint-Esprit vous accompagne aujourd’hui et pendant 

cette semaine. 

 



Amen. 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 473 
 

 

 

 

 


